
MUE du MONDE 
 
 
Enchantement 
Le monde avait ses rois, ses reines et ses palais 
Qui comptait l’or, qui possédait, se réjouissait 
Pour eux la terre était un cirque immense et drôle 
Où l’on pouvait crier de l’équateur au pôle 
Clémentes fées qui font de vous soldat ou prince 
Qui transforment chiffons en grandes poupées minces 
Où tout est ordonné le clergé la noblesse 
Où les combats sont purs jamais rien ne vous blesse 
 
Désenchantement 
La nuit du monde est sur nos faces étourdies 
Mais plus grand est l’éveil plus noir est le taudis 
On massacre on exploite on détruit la planète 
Les hommes se déchirent. Rien ne les arrête. 
Les rois roulaient de l’or sur des têtes esclaves 
Du sang mêlé de vin s’écoulait de leurs caves 
L’industrie belliqueuse érigée comme un culte 
Est-ce ainsi qu’il faut être et devenir adulte ? 
 
Salut 
Chacun est roi, chaque femme est reine aujourd’hui 
Libres de se mouvoir et de pousser un cri 
La paix entre les gens dépend de notre force 
Protégeons le peuple comme l’arbre l’écorce ! 
L’univers infini qu’une pensée traverse 
Mérite compassion tel un bras chaud qui berce 
Entre nos mains s’écoule le temps du vivant 
Possible prétention de nos rêves d’enfant 
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